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« La classe politique
belge est sedaire ))

Marine le Pen dénonce les effets dévastateurs de l'immigration à Bruxelles
par
Raphaël Tassart
ENVOYÉ SPÉCIAL
À STRASBOURG

Ii' Aux dernières élections
~ départementales, le Front
National s'est positionné comme
le deuxième parti de France. Cette
situation inédite fait sentir ses
effets jusqu'en Belgique, comme
en témoigne un sondage Ipsos. Si
Marine Le Pen se présentait chez
nous, un Wallon sur trois voterait
pour elle. La présidente du FN
nous a accordé un entretien
exclusif à Strasbourg. Parmi ses
idées: un Vlaams Belang
francophone et un référendum
pour le rattachement de la
Wallonie.
Marine Le Pen, on va faire un peu de
fiction politique. Si vous étiez pré-
sente sur le territoire belge, un baro-
mètre Ipsos vient de vous situer sur
notre échiquier politique: 32 % des
Wallons et 25 % des Bruxellois se-
raient tentés de voter pour vous.
Vous imaginiez ça ? Comment l'inter-
prétez-vous ?
« La Belgique subit les mêmes pro-
blématiques que la France, et est
très attentive, par ailleurs, à ce qui
se passe dans la politique kan-
çaise. Je crois que les Belges sont
eux-mêmes conkontés aux consé-
quences de J'Union Européenne, à
la perte du iànctionnement démo-
cratique dans leur pays, à ce que
j'appelle l'eurodictature, J'ouver-
ture totale des kontières. Schen-
gen entraîne des flux migratoires
totalement incontrôlés. D'où une
augmentation de l'insécurité dans
le pays et cette perte du sentiment
d'identité. Face à des maux com-
muns, iln 'estpas éto1111antqu'un
certain nombre de Belges se re-

trouvent dans les solutions que
sont celles exprimées par le Front
National».
Oui enfin, ces diagnostics et re-
mèdes ont disparu côté belge où le
FN n'est plus présent. Mais juste-
ment, sur ce point, quelles sont en-
core vos attaches avec les groupes

politiques belges proches de vos
idées? La N-VA, ça vous parle?
«Je dois vous avouer que je n'ai
pas toujours le temps de regarder
ce qui se passe chez vous. Mais il
me semble que la NWI est un peu
le Sarkozy belge. Le parti a posé
des b01111esidées, il a parlé iàrt,
mais dans la réalité des fàits, cela
ne se traduit pas. Sarkozy a déçu
et je pense que la NWI décevra
elle aussi à son tour. »
En 2012, le FN belge a été dissous.
Vous n'avez plus de relais ici en Wal-
lonie. Vous pensez encore pouvoir
exister de ce côté-ci de la frontière ?
( Évidemment, je souhaiterais que
la Wallonie puisse profiter d'une
ofke politique comme la nôtre.
Mais là, cela n'est pas le cas. Dans
chaque pays de J'Union Euro-
péenne, il fàut qu'il existe des
iàrces politiques qui portent les
mêmes valeurs et qui vie1111ent
renfàrcer ainsi cette grande al-
liance des patriotes. Cette alliance
comprend aujourd'hui le Vlaams
Belang chez vous, La ligue du
Nord en Italie, le FPOen Au triche,
le PW aux Pays-Bas... Mais la poli-
tique est affaire d'hommes. Il sul'

1« LA DÉMOCRATIEBElGE NE
FONCTIONNE PAS
CORRECTEMENT»

fit qu'un leader demain se lève

pour pouvoir porter cette espé-
rance. Pour l'instant, je n'ai pas vu
personne se lever. ))
y compris chez des groupuscules
souvent inquiétants comme Nation
ou Démocratie Nationale? «( Démo-
cratie Nationale, c'est Monsieur
Santi ?))

Oui ... «Alors là, Monsieur Sand, je
ne suis liée à lui ni de près ni de
loin, que les choses soient très
claires. Je n'ai absolument aucun
contact, aucune relation ni aucun
point commun avec ce monsieur.
Ce monsieur que j'ai fait condam-
ner d'ailleurs!))
Et avec Mischaël Modrikamen, vous
vous sentez des accointances ?
« M Modrikan1en, j'aurais pu y
croire. Il y avait quelque chose,
mais j'ai cru comprendre qu'il se
plaçait plutôt comme un peu sar-
kozyste. Il a dû céder à je ne sais
quelle pression. Parce qu'il fàut sa-
voir que ce n'est pas fàdle de por-
ter ses idées et celles du Front Na-
tional encore moins. Je dirais
même surtout en Belgique où la
classe politique est d'un secta-
risme et d'une haine assez inéga-
lée. »
Qu'est-ce qui vous amène à ce
constat ?
« Onn 'ajamais eu la capadtéd'or-
ganiser le moindre meeting en
Belgique. Je vous rappelle que le
dernier meeting que nous vou-
lions organiser avec le Vlaams Be-
lang à Bruxelles a créé des re-
mous. Le pouvoir cherche à nous
contenir. La démocratie belge ne

iànctio1111epas correctement, la
preuve c'est que je n 'aipas pu te-
nir ce meeting. »
Vous comptez réessayer ?
« Mais bien sûr, cent iàis sur le mé-
tier, remettez votre ouvrage

(rires) !Je ne baisse pas les bras... »
À Bruxelles encore? Une ville qui
vous inspire quoi?
«Je pense que tout le monde a le
même regard sur Bruxelles. C'est
une ville qui est la démonstration
des effèts dévastateurs d'une im-
migration massive et anar-
chique ... ))
Oui enfin, ces migrations et ce cos-
mopolitisme en même temps, c'est
tout le symbole de l'Europe?
« Mais c'est aussi assez symptoma-
tique et assez symbolique de ce
que l'Europe est capable de faire.
Bruxelles perd de son attractivi-
té. ))

Vous voulez tuer l'Europe mais en
même temps, aujourd'hui, nous
sommes à Strasbourg et vous conti-
nuez de jouir de votre statut d'euro-
députée. C'est un peu paradoxal de
dénoncer, mais d'être quand même
dans le système?
« Euh écoutez. .. Il y a deux fàçons
de faire de la résistance. Ilya celle
qui consiste à partir à Londres et
l'autre qui consiste à rester sur le
terrain. Il fàut être au cœur même
du système. »
Votre père est en résistance. Il as-
sume sa liberté d'expression et vous
encombre. Aujourd'hui, ce sont ses
présumés comptes suisses qui vous
éclaboussent...
« Ces problèmes seront, vont être
réglés là, tout bientôt mais en in-
terne. Ille fàut. Le reste, sa place
en tribune pour le le' mai, c'est
anecdotique. » •
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FICTION: SI LE FN ÉTAIT AU POUVOIR. ..

« Je proposerais de rattacher la Wallonie à la France»
L'Elysée,vous y croyez vraiment?
« En politique, il faut éviter les prédic-
tions. Mais je pense que nous serons
au second tour. Les Français auront
pour une fois un vrai deuxième
choix. »
Si vous êtes élue, vous faites quoi
avec les Français qui viennent en
Belgique et avec les Belges qui vont
en France?
« Les choses sont simples. Je pense
qu'il y a beaucoup de Français qui
sont partis en Belgique à cause des
politiques menées en France. Ils au-

ront peut-être le désir de revenir
lorsque notre pays aura retrouvé un
fonctionnement normal. Après pour
les frontaliers qui travaillent, on leur
facilitera la circulation. Mais cela
n'oblige pas à l'ouverture totale de la
frontière. Donc, oui on réinstaure le
contrôle. C'est nécessaire.Quand vous
pensez que les frères Kouachi ou Cou-
libaly ont été capables de passer la
frontière pour aller acheter des armes
en Belgique et revenir en France le
moindre contrôle. C'est évident qu'il
faut que cela change. Reprendre le

contrôle sur la frontière, ce serait plus
sécurisant pour les Français mais aus-
si pour les Belges. »
Et si la Belgique implosait, vous an-
nexeriez la Wallonie?
«(Rire) Non je n'annexerai pas la
Wallonie. Ce scénario n'est plus si im-
probable ou farfelu. Si les Wallons
souhaitent par référendum être ratta-
ché à la France d'une certaine façon,
alors je pense que j'organiserai un ré-
férendum ensuite côté français. C'est
aux deux peuples de décider d'un
rapprochement ou non. » •
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